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C’est un honneur et un privilège d’être en Haïti aujourd’hui pour participer à cette fête 

d’inauguration, de dédicace et d’action de grâce. 

 

C’est en effet une joie d’être ici pour participer à cette célébration significative ; mais la 

raison pour laquelle ma présence et ma participation dans cet événement aujourd’hui 

n’est pas parce que je représente le Ministère Global de l’Eglise Chrétienne (Disciples du 

Christ) et l’Eglise Unie du Christ ou bien parce que le Ministère Global et nos 

congrégations étaient en train de fournir des ressources nécessaires pour la construction 

de ce beau et nouveau bâtiment pour CONASPEH, mais au contraire, je suis ici parce que 

pendant des années, nous du Ministère Global, nous les Disciples et l’Eglise Unie du 

Christ avons été les récipients et bénéficiaires du témoignage et de foi de chaque église 

membre, chaque pasteur et chaque laïque qui forme le Conseil National et Spirituel des 

Eglises d’Haïti.  C’est pourquoi je suis ici. 

 

En avril 2010, exactement 3 mois après le tremblement de terre, le Rév Glenn Stewart, le 

Ministre Régional des Disciples du Christ en Tennessee qui visitait Haïti avec un groupe 

de responsables religieux la vielle où le tremblement de terre a détruit la ville, partageait 

dans un puissant sermon délivré au Conseil General de notre Eglise concernant son 

expérience pendant le tremblement du 12 janvier 2010.  A la fin de son sermon, Glenn a 

parlé de la parabole du Bon Samaritain d’une façon très unique et différente. Il a dit, 

« Lorsqu’on écoute la parabole du Bon Samaritain on entend que l’homme méprisé prend 

soin de celui qui est battu et dévalisé.  Mais ma question, dit Glenn, est, «  Qu’est ce qui 

se passera si pendant que le Bon Samaritain s’approche que l’homme dévalisé se met à 

genou pour laver les pieds du Samaritain ? »  En réponse à sa propre question le Rev 

Stewart a conclu sa prédication en disant, « Nos amis, les Haïtiens (dévalisés) m’ont 

donné beaucoup plus que je les ai donnés ».   . 

 

C’est pour cela que Felix Ortiz et moi sommes ici et je pense le même cas pour les autres 

venant des Etats-Unis et de Puerto Rico : parce que les Haïtiens et principalement les 

Eglises (notre famille Chrétienne) en Haïti nous ont donné beaucoup  plus que nous les 

avons donnés. 

 

La lecture biblique se trouve dans le livre de Job.  Nous tous nous savons que le livre de 

Job concerne la souffrance, les défis et les tests qu’une personne de foi devrait rencontrer 

tout au long de sa vie et comment ces défis ont essayé graduellement à détruire l’intégrité 

de la personne.  Encore plus nous savons que le livre de Job concerne aussi d’autre chose 

et c’est  pour cela j’invite chacun de vous d’écouter soigneusement et attentivement les 2 



versets du chapitre 14 de Job qui contiennent l’essentiel pouvoir de Dieu de rédemption,   

restauration et de réconciliation.   

 

Voici ce que le livre de Job 14 versets 7 à 9 nous dit : 

 

 Pour un arbre, il y a une espérance si on le coupe, il repousse, ses  

 rejetons ne manqueront pas, si sa racine vieillit dans la terre, et son 

 tronc meurt dans la poussière, il refleurit à l’approche de l’eau, il   

  produit des rameaux comme une jeune plante. 

 

Il y a plusieurs années lorsque Félix et Maria Ortiz travaillaient en Haïti comme nos 

compagnons dans la mission auprès de CONASPEH.  J’avais reçu un coup de téléphone 

un soir venant d’eux parce qu’ils voulaient partager une histoire qu’ils ont écouté à la 

télévision à Port au Prince le même jour dans la matinée.  Pendant cette époque le pays 

faisait face à des troubles et aussi la possibilité d’une transition politique.  Félix et Maria 

étaient surpris d’entendre l’histoire suivante : 

 

 Pendant cette matinée et apparemment sans  un temps planifié, les 

pauvres enfants, les jeunes, les adultes et des familles entières 

étaient brusquement dans les rues de Port au Prince, pas pour une 

protestation  politique ou pour bruler des pneus comme un signe de 

mécontentement et de colère, mais pour balayer et nettoyer les rues, 

laver les trottoirs et pour améliorer leurs voisinages ou leurs 

communautés.  Lorsque les media ont décidé de visiter l’une de ces 

communautés pour savoir ce qui se passe et aussi les raisons de 

telles activités, Felix et Maria m’ont dit que la réponse d’une des 

personnes questionnées était : « Nous sommes pauvres a dit une 

femme, nous voulons apporter notre contribution à notre nation et 

nous pensons que l’espoir va arriver bientôt pour une nouvelle ère. 

 

Pour Felix et Maria et même pour moi, c’étaient de bonnes nouvelles à écouter ce jour là.  

Dans cette nation la plus pauvre de l’Hemisphere avec une histoire épouvantable de 

dictatures militaires, violence, fraude, cette matinée à peine regardé on pouvait voir des 

signes d’espoir encore.  Oui, ESPOIR, parce que l’Espoir mes chers frères et sœurs est 

toujours le dernier à mourir. 

 

L’ESPOIR est de dernier a mourir pas seulement dans les affaires haïtiennes concernant 

hier ou aujourd’hui mais à travers toute l’entière création de Dieu.  Parmi les nations les 

plus pauvres et les plus oppressées de notre monde, parmi les survivants des désastres 

naturels, parmi ceux qui souffrent de la faim, la persécution et l’injustice…. L’Espoir est 

certainement le dernier à mourir. 

 



Comme nous réfléchissons ce matin sur ces versets poétiques que j’ai lus du livre de Job 

et comme membre de l’Eglise universelle de Jésus Christ, il n’est pas difficile pour nous 

de réaliser que la mission de Dieu et notre présence et témoignage dans le monde 

d’aujourd’hui est encore quelque chose qui arrive au milieu des arbres qui ont été coupés 

(Job 14v 7).    Dans la création de Dieu ….. au milieu ….. 

 

Des nations où la richesse que Dieu a donné pour être profitable par tout un chacun a été 

volée par une minorité.   

 

Au milieu de la crainte et du danger 

 

Au milieu de l’exploitation et des arbres 

 

Au milieu des guerres, des veufs, des orphelins, des personnes déplacées, des refugiés, ;la 

répression…la mort. 

 

A l’exception de peut-être deux ou trois histoires relativement pacifiques, la réalité est 

que la mission de Dieu à travers l’Eglise de Jésus dans le monde est une mission qui 

arrive au fond parmi les « arbres » qui ont été coupes :  

 

L’arbre de la démocratie 

 

L’arbre de l’égalité 

 

L’arbre de la sante et de l’éducation, 

 

L’arbre de dignité, 

 

L’arbre de justice, 

 

L’ arbre de paix, 

 

L’arbre de l’amour 

 

Pour l’Eglise de Jésus Christ à aller dans les grands champs où ces arbres sont en train 

d’être coupes chaque jour, ce n’est pas dans le but de devenir un allié à ceux qui coupent 

les arbres, mais d’arroser les racines qui deviennent vieilles et les souches qui sont en 

train de mourir dans la terre…. Avec la foi et l’assurance qu’avec un peu d’eau de 

l’Evangile libératrice de notre Seigneur et Sauveur, ces arbres tombés peuvent 

certainement revivre et poussent comme des jeunes plantes. 

 

Pour s’engager dans le ministère et la mission au milieu de ces arbres tombés n’est pas 

pour le but de devenir un autre complice des principautés de cette terre et ceux qui 



oppressent et exploitent les pauvres, mais plutôt de marcher avec et de les aider à ce que 

leur rêve devienne une réalité bientôt ou un peu plus tard, vont balayer les rues, laver les 

trottoirs à la veille d’un nouveau jour de paix et de justice …. Quand le Royaume, le vrai 

Royaume de Dieu va devenir une réaliste tangible. 

 

Pour l’Eglise de Jésus Christ qui est l’appel à la mission … De verser l’eau précieuse 

divine de justice et de rédemption sur tout le peuple de Dieu et sa création au besoin le 

plus profond.  C’est notre appel a la mission. 

 

C’est pour cela vous et moi nous sommes engages dans la mission… á partir de Port au 

Prince et à travers Haïti jusqu’aux fins de la terre.  C’est la seule raison nous sommes 

engagés dans la mission…. Simplement parce qu’il y a tellement des arbres précieux qui 

ont été coupés vicieusement dans la création de Dieu. 

 

Parce que ceux qui ont accumulé des richesses désirent encore beaucoup plus. 

 

Parce que le racisme et l’apartheid sont encore une réalité en 2011. 

 

Parce que les gens sont en train d’être massacrés comme le résultat des différences 

idéologiques et politiques 

 

Parce que les enfants de Dieu continuent à vivre dans des conditions inhumaines et sont 

traites comme des déchets. 

 

Parce que dans les nations les plus pauvres de cette planète les gens continuent a mourir 

chaque jour de l’Hépatite, de la tuberculose et d’autres maladies qui dans les pays riches 

sont traites toujours comme un petit froid.  

 

Parce que dans plusieurs endroits du monde la démocratie réelle est justement un mythe. 

 

Parce qu’en 2011 la guerre continue à être la solution sauvage aux problèmes de nos soi-

disant nations civilisées … et spécialement …. 

 

Parce qu’il y a la soif pour les soins pastoraux.. pour un coup de main … pour 

quelconque capable d’annoncer que le temps est venu quand le Seigneur va sauver le 

peuple de Dieu Luke 4 :19) 

 

Ce matin, comme nous inaugurons ce bâtiment après avoir expérimenté la dévastation 

physique causée par un tremblement de terre il y a une année de cela, c’est mon espoir 

que nous n’utilisions pas cette occasion pour célébrer la construction de cette installation 

physique ou justement pour exprimer la gratitude pour ceux dont les contributions 

financières (matérielles) font de ce rêve une réalité.  Plutôt j’espère que nous utilisons 

cette opportunité pour célébrer une fois de plus avec des trompètes résonnantes, du 



tambourin, des dances, des cymbals sonores (Psaumes 150).   Que la mission de Dieu à 

travers l’église de Jésus n’était pas effondre le 12 jan 2010 mais reste toujours vivante en 

Haiti. 

 

Je pense que nous utilisons cette opportunité pour célébrer avec profonde gratitude à 

Dieu qu’au milieu de ces arbres qui ont été coupes si fréquemment à travers l’histoire et 

l’existence de ce pays il y a encore de l’espoir que ces arbres vont repousser encore .. 

parce que l’Eglise de Jésus Christ exprimée dans le ministère de CONASPEH croit et est 

équipée avec la qualité d’eau qui est capable de ressusciter les souches qui sont en train 

de mourir dans le sol.   

 

J’ai une profonde croyance dans mon cœur que sera notre seul motif de célébrer ce matin.  

C’est certainement une solide et belle structure mais nous savons qu’il peut s’écouler 

demain.  C’est pourquoi qu’il est aussi mon espoir comme nous consacrons aujourd’hui 

ce bâtiment, nous utilisons aussi cette opportunité de nous engager encore de plus de 

répandre l’eau de la résurrection de Jesus Christ qui vient de la porte de ce bâtiment, de la 

porte de nos Eglises aux Etats-Unis du Nord et à Puerto Rico jusqu'à la fin de la terre.  Et 

si ce matin nous découvrons que notre réservoir de cette précieuse eau est bas, nous ne 

devons pas paniquer, utilisons de préférence cette opportunité pour le remplir encore de 

façon que nous soyons capables de retourner dans les rues de ce monde pour nettoyer les 

routes, laver les trottoirs et remonter notre moral à la veille d’un nouveau jour de paix, de 

justice et d’amour pour tous. 

 

Oui, remplissons notre réservoir de façon que nous pouvons retourner dans les rues de ce 

monde pour annoncer les bonnes nouvelles de Jésus  aux pauvres, les bonnes nouvelles 

de Jésus et liberté aux prisonniers que l’aveugle retrouve sa vue….et annoncer l’année de 

la faveur du Seigneur . Luke 4 :18. 

 

Que la Source de cette eau précieuse soit avec vous aujourd’hui et pour tout le temps. 

 

AMEN. 

 

David Vargas 

Port au Prince 

5 février 2011 

 

  


